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L’auteur débute son étude par la situation du village, la
topographie moderne et ancienne, la physionomie, l’éty-
mologie, l’orthographe et les origines. Il poursuit avec
l’orographie, les limites, les divisions, la superficie, les
revenus, les anciennes mesures et les voies de commu-
nication ; puis avec la géologie, l’hydrographie, la météo-
rologie, la faune, la flore et les mauvaises années à
Querrieu. Il s’intéresse ensuite à l’ancien ressort et au
ressort actuel du village, à la population, au caractère des
habitants et à leur langage. Il présente la seigneurie de
Querrieu, avec le château (sa position, ses origines, ses
modifications, sa destruction et l’état actuel des lieux). Il
évoque ce qu’elle conférait, les droits et les redevances,
le moulin, la justice et l’avouerie du pont, son importance
et présente les seigneurs de Querrieu, leurs sceaux et
leurs armes. Il étudie les fiefs, ceux tenus de Querrieu et
de Daours, les fiefs abrégés et roturiers et les principaux
propriétaires en 1789. Alfred Gosselin décrit les biens de
l’abbaye de Saint-Acheul et la ferme de Saint-Vaast
d’Arras. Il se consacre ensuite à l’histoire religieuse, avec
l’église : son aspect extérieur et intérieur, le mobilier, les
ornements, les statues, les cloches, le cimetière, les faits
relatifs à l’église d’après un manuscrit du XVIIIe siècle et
le presbytère. Il évoque la paroisse (son vocable, son
importance, la cure, le patronage, le présentateur, le
collateur, les biens de la cure, les revenus, les dîmes, les
charges et les curés), les établissements religieux (la
chapelle de Sainte-Croix, l’hôtel-Dieu, la maladrerie, les
fondations diverses). Il raconte la vie communale (avec
les assemblées, les lieux de réunions, les sujets de
discussions, les syndics, l’école) et le procès au sujet des
marais. Il poursuit avec l’Hallue, l’état social de la
communauté, le cahier des doléances de la paroisse,
les faits remarquables se rattachant à l’histoire de
Querrieu, les vieilles coutumes et les vieux dictons. De
nombreuses pièces justificatives complètent l’ouvrage.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages de
France, dirigée par M.-G. Micberth,

qui compte plus de 2 870 titres à ce jour. « Pen-
dant les IXe et Xe siècles, les plus durs que la
France ait eu à traverser, les Normands ravagè-
rent notre pays, explique l’auteur. Amiens et
Corbie furent pillés en 853. En 862, quand
Charles le Chauve ordonna de restaurer les
anciens manoirs et de bâtir de nouveaux châ-
teaux pour lutter contre les Normands, il est
probable que les serfs furent requis par le sei-
gneur pour créer un abri contre les attaques des
barbares du Nord. Les habitants, exposés dans
leurs misérables cabanes à des incursions terri-
bles, trouvaient un refuge assuré au château. À

Querrieu, le château fort occupait la place du

château actuel. Sa position à l’intersection de la
route et de la rivière en faisait un point stratégi-
que important. La route passait au pied de ses

murs, de manière que le passage pouvait être
intercepté et interdit à des ennemis qui auraient

fait une incursion dans cette partie de l’Amié-
nois. Il existait dès les premiers temps de la
féodalité. Le nom de Sale, donné à un fief dont le

chef-lieu était proche du château, implique l’idée
d’un lieu fortifié dès le IXe siècle ; de même le

mot Baille, nom de la rue où se trouvait la Sale. »
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Les nombreux outils de l’époque néo-
lithique et les poteries gallo-romai-
nes retrouvés sur le site, ainsi que les

deux sarcophages mérovingiens décou-
verts en 1853, près du clocher de l’église,
attestent une présence humaine depuis
les temps les plus reculés à Querrieu. Les
terres furent défrichées et des exploita-
tions furent créées par les nouveaux sei-
gneurs, à l’époque franque. Le premier
document mentionnant le nom de Cherriu
est une charte datant de 1102. Plusieurs
chevaliers de la Toison d’or appartenaient

à la lignée de la seigneurie de Querrieu, tel
que Jehan et Guy de Brimeu. Au XVIIe siècle,
François Ier de Gaudechart prit part aux
guerres menées contre les protestants à La
Rochelle, dans le Languedoc, puis en Flan-
dre et en Italie. En récompense, Louis XIV
érigea le domaine en marquisat, en avril
1652. Tout au long de son histoire, Querrieu
fut au cœur de nombreux combats. Le
29 août 1597, Henri IV y remporta une
victoire inespérée contre les Espagnols.
Gaston d’Orléans y établit son camp, lors
du siège de Corbie, en 1636. Le 16 décem-
bre 1870, l’armée française du Nord, com-
mandée par le général Faidherbe, prit position
sur les hauteurs de l’Hallue. Lors de la Première
Guerre mondiale, le quartier général de la 4e

armée britannique fut établi au château.
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MONOGRAPHIE DU VILLAGE DE QUERRIEU

Alfred Gosselin ne néglige aucun aspect pour reconstituer l’histoire de Querrieu. La situation géographique,
les événements historiques, les monuments, l’organisation religieuse et communale, les seigneurs, la
population et ses coutumes font l’objet d’une étude approfondie qui fut couronnée par la Société des

Antiquaires de Picardie, en 1913. Pour chacun des faits qu’il retrace, l’auteur le resitue dans le contexte général de
la France, permettant ainsi de comprendre sa signification exacte, soulignant parfois son caractère inéluctable ou,
au contraire, sa spécificité. L’histoire de Querrieu est riche. Avant 1500, le village eut un grand nombre de suzerains
français ou étrangers. Du XIVe au XVIIIe, il vécut un enchaînement de batailles, de pillages, de réquisitions et de
passages de troupes. Parmi ses seigneurs, Guy de Brimeu fut un fidèle conseiller de Charles le Téméraire qui le
créa chevalier de la Toison d’or en 1473, et demeura en grande faveur auprès de Marie de Bourgogne à la mort de
celui-ci ; ce qui ne l’empêcha pas, toutefois, d’être décapité le 3 avril 1476, accusé de s’être laissé corrompre par
l’or de Louis XI. Les calamités que subit le village expliquent (et il en est ainsi dans la plupart des communes de
Picardie), que son église présente un caractère aussi hybride, ayant souffert de plusieurs reconstructions. Mais si
le monument fut changeant, le rôle de la paroisse s’exerça constamment en faveur des pauvres, comme en 1741,
lorsque la misère frappant Querrieu, quelques curés du doyenné de Mailly s’unirent pour obtenir un arrêté forçant les
plus riches à venir en aide aux pauvres. La communauté savait aussi défendre les intérêts de tous, notamment à la
fin du XVIIIe siècle, grâce à un groupe d’hommes particulièrement remarquable et uni qui sut tenir en échec l’autorité
du seigneur. Les femmes montrèrent, quant à elles, leur détermination à faire valoir leurs droits et à braver les
interdictions, obligeant le marquis à capituler devant leurs bâtons et leurs fourches. Les villageois savaient également
s’amuser; les fêtes étaient nombreuses et mêlaient toutes les générations. La fête locale, par exemple, était l’occasion
d’une coutume assez particulière, qui permettait au mari de boire aux frais du jeune homme qui invitait sa femme à danser.
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Réédition du livre intitulé Monographie du village de Querrieu, paru en 1913.


